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V 
oici que la crise vient jeter son ombre sur la fête de Noël ! La qualité de la fête se mesurerait-
elle, uniquement, à notre capacité de consommer ? Noël serait-il moins beau cette année, 

parce que nous devons faire attention à nos dépenses ? 
Il est vrai que, pour nombre de salariés et de chefs d’entreprise, surgit une légitime inquiétude, qui 
peut aller jusqu’à l’angoisse, concernant l’avenir. Nous sommes touchés de plein fouet par une 
crise économique qui se révèle bien plus profondément encore comme la crise d’une société qui 
est mise face à ses contradictions. Nous avons joué avec le feu, et bien des mesures prises dans 
l’urgence donnent le sentiment que l’on vole d’abord au secours des incendiaires. On sait aussi que 
la crise peut avoir bon dos et servir de prétexte pour couvrir des choix contestables. En réduisant 
les relations humaines aux échanges marchands, nous avons oublié les règles les plus élémentai-
res du vivre ensemble. 
Pour ne pas subir, ni nous laisser emporter par ce tsunami, il importe d’abord de regarder bien en 
face la situation, de chercher à comprendre (pas toujours facile !), et de garder raison. Il ne suffit 
pas de courber l’échine. Nous devons agir en hommes et femmes responsables de l’avenir. Nous 
ne pouvons pas prendre notre parti d’un système qui autorise les uns à s’enrichir de façon quelque-
fois absolument scandaleuse, pendant que d’autres s’enfoncent toujours un peu plus dans la pau-
vreté. 
Nombreuses sont les associations qui agissent dans l’urgence auprès de ceux qui sont dans la né-
cessité. Elles savent bien qu’il ne suffit pas de distribuer des repas : c’est le tissu social qui se dé-
chire et les relations humaines qui se détériorent. Tous, nous pouvons et nous devons avoir à cœur 
de tisser et retisser les liens, avant que les personnes ne sombrent dans l’isolement ou la marginali-
té. Chacun, chacune peut quelque chose pour résister à cette irrationalité des peurs qui engendre 
la résignation et la fatalité. Une crise est toujours une épreuve. Une épreuve est toujours doulou-
reuse. Elle peut devenir un lieu de croissance quand elle est affrontée et traversée de façon soli-
daire, dans le souci du bien de tous. Nous pouvons et nous devons travailler ensemble, loin des 
idéologies, pour apporter des réponses aux drames sociaux annoncés. N’oublions pas que le ca-
tastrophisme a pour effet de produire ce qu’il redoute ! Il nous appartient de choisir de vivre dans la 
confiance et l’espérance. 
La crise que nous traversons invite à la réflexion, interroge nos modes de vie, met en cause notre 
modèle économique basé sur la consommation continue et sans limites de ressources (qui, elles, 
sont limitées). Ces questions ne mettent pas en péril la fête chrétienne de Noël : elles nous condui-
sent au cœur de ce que célèbrent les chrétiens. Noël n’est pas un conte. Le Christ est venu, il vient, 
tissant des liens, mettant en Alliance avec Dieu et avec tous les hommes. 
L’Enfant de Bethléem fait trembler Hérode et comble l’espérance de ceux qui attendent humble-
ment et activement un monde de justice et de paix. 
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